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ES PRIVILEGES DE LA LECTURE 

Un«connais-toi 
to i -même»très 
vingtième siècle 

Malgré une œuvre peu abondante, Mo­
nique Proulx n'a pas besoin d'une longue 
présentation depuis qu'elle a remporté 
ie prix Adrienne-Choquette en 1983 et le 
Grand Prix littéraire du Journal de Mon­
tréal en 1984 pour son premier livre, un 
recueil de nouvelles intitulé Sans cœur 
et sans reproche. Après quatre ans, elle 
publie le Sexe des étoiles \ un roman où 
ia fantaisie s'allie au réalisme et dans 
lequel elle peint un portrait assez exact 
de l'âme humaine et des mœurs propres 
à notre époque. 

L'œuvre comporte quatre intrigues prin­
cipales se déroulant en parallèle et ayant 
comme dénominateur commun le 
personnage de Marie-Pierre Deslauriers, 
docteur en microbiologie, ex-professeur, 
ex-directeur du Centre de recherches 
modernes du Canada, ex-Pierre-Henri 
Deslauriers, bref, ex-homme. Cette trans­
sexuelle fascine littéralement tous ceux 
qui la côtoient. D'abord Camille, sa fille 
de neuf ans, qui se passionne pour l'as­
tronomie, pour Lucky Poitras, un prosti­
tué qu'elle a connu à l'école, et pour son 
père, si féminin soit-il. En conflit avec sa 
mère et son ami, le directeur de l'école, 
elle vit dans un monde fermé que seule 
Marie-Père semble comprendre. Puis Ga­
by, recherchiste à l'émission radiopho­
nique intitulée «Pas si fou», qui invite 
d'abord Marie-Pierre à son émission et 
l'héberge peu après chez elle, subissant 
« une sorte d'attraction inconditionnelle » 
(p. 176). Enfin Dominique Larue, écrivain 
coincé entre une maîtresse trop amou­
reuse et un père revêche, en manque 
d'inspiration iittéraire et sexuelle depuis 
fort longtemps, qui tombe éperdument 
amoureux d'elle et s'inquiète du même 
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coup de la nature de ses désirs libidineux. 
Tous ces personnages sont liés entre 
eux, ou avec d'autres, par des désirs 
sexuels plus ou moins avoués qui rédui­
sent parfois, dans le roman, les relations 
humaines à une orgie perpétuelle, latente 
ou effective. 

Et la tendresse, bordel? 

Un épicurisme certain oriente le dis­
cours et les actes des protagonistes : on 
s'interroge bien sur le sens de la vie, 
mais on mange, on boit, on baise «et 
peut-être après tout était-ce là l'essentiel » 
(p. 17), se dit-on. On voit dès lors qu'il 
n'y a pas que le thème de l'identité 
sexuelle qui soit traité dans ce roman : la 
satire fait place à un réalisme brutal pour 
exploiter le rôle de la sexualité dans la 
vie quotidienne, rôle qui va de la détente 
du corps à l'obtention d'un emploi convoi­
té, de l'amour véritable (?) à la fornication. 
Cette débauche trahit le désarroi profond 
des personnages qui se débattent dé­
sespérément pour posséder leur corps et 
leur esprit, en quête d'un mieux-être, 
d'un soupçon de bonheur ou peut-être 
tout simplement de leurs vrais visages. 
Les héros de Monique Proulx sont des 
êtres déroutants, bouleversants qui dis­
simulent leur angoisse existentielle et 
leur besoin d'amour sous des masques 
grotesques et des attitudes maladroites 
et fausses. 

«Le chemin de soi vaut toutes 
les médecines» 

Le Sexe des étoiles dénonce une so­
ciété étouffante, aliénante, sur laquelle 
les personnages n'ont aucune prise et 
où l'individu doit mener une lutte de tous 
les instants pour survivre: «La vie était 
comme ça, une lutte à finir» (p. 313). En 
fait, il n'y a ni bien, ni mal dans cet 
univers qui se veut (et qui est ?) le nôtre : 
il n'y a que des buts à atteindre, peu 
importe les moyens pour y parvenir. 

Cette quête extérieure se double d'une 
quête intérieure que la narration omnis­
ciente rend très accessible au lecteur. 
L'action et la réflexion demeurent indis­
sociables et les personnages analysent 
sans cesse ce qui les pousse à poser tel 
geste plutôt que tel autre. Pourtant, à la 
fin, malgré les diverses tentatives effec­
tuées pour parvenir à leur idéal et dé­
couvrir leur vraie personnalité, aucun 
des personnages n'arrive à s'affranchir: 
Dominique Larue meurt avant d'avoir réus­
si à donner une orientation à sa vie amou­
reuse, voire à sa vie, Gaby demeure seule, 
n'ayant jamais réellement trouvé l'homme 
nouveau, Camille s'endurcit et s'isole afin 
d'échapper à l'emprise de quiconque et 
d'éviter la douleur, et Marie-Pierre de­
meure «vierge», c'est-à-dire solitaire et 
incomprise. L'histoire des quatre per­
sonnages principaux, et même celle des 
personnages secondaires, renvoie au 
fond à des images multipliées d'une 
même réalité : la solitude. 

En fin de compte 

Avec le Sexe des étoiles, Monique 
Proulx sort des sentiers battus. Grâce à 
une habile construction narrative, les qua­
tre récits principaux s'imbriquent les uns 
dans les autres tout en restant indépen­
dants; l'étrange et l'insolite côtoient la 
réalité de la vie quotidienne et la diversité 
de tons et de style qu'emploie l'auteure 
déroute et envoûte successivement le 
lecteur. Un humourmordant, unsensde 
l'observation que l'on pouvait déjà admi­
rer dans ses nouvelles ainsi qu'une grande 
originalité thématique et formelle font 
de ce roman un livre à lire même si l'on 
se dit parfois que tout va un peu trop 
bien dans le meilleur des mondes. En 
effet, malgré la justesse du ton et du 
propos, la résolution un peu facile des 
problèmes auxquels sont confrontés les 
personnages enlève malheureusement 
de la crédibilité au récit qui demeure, 
somme toute, excellent. 

Note 
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